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4y pEfti cecoup mal4~re” <”que le £bl pupira K

ANnoirceur lie res crimes, Sc q|i te fera ljencir lechafti-
ment ciej a ta efuaute, 5¢ re fera porter la peine que me-
rice ta pernicicufe ame , plus cruel 6¢c perfiae'que Neron,
pus audicicux 5c iiipcrbe que Tarquin. -C’ch: i prcfenc
que la fortune ta .tourne le vifage, 5¢ que w (eras eferaze
(ous la roue, pcnlois-tn tong-1enips regner, 'dans ta cruelle
inficieiite, 5c quela France, feroittousjoUis tirannifee 5 capau-
vrie,faus la than niqtie feriiitude de tadamnable 5c¢ inlatiable
auarice, vray nourriffon d’Enfer, qui accumuloic Threfors
fus Threfors, 5c luyimnlcloic ton coeur commeavne Diui-
nite, crois-tu que toy 5c tes fupots,vraisenfansde Sathan,
demeure impunis de toutes ccs delautez, tu as bien oublre
ta premiere naiftance, pourabufer de la forte, des biensde
la faueur 5c de la fortune, lefdat de la pourpre ou tu es
veu , t’auois fait oublier ta chetifue condition 5c ta bade,
tu as voulu volier trop haut tuas reftemblelcare tesaif-
les font fondus au feu charitable a noftre Parlement, qui te
fera faire-¥ne. proiondc cheuce, car tu eftois -elleue trop
haut ta decence en fera plus bafte,n’as-tupasabufedela bon-
ce de noftre Louis lelufte, n’en nas-tu pasfaitautant de fon
fils Louis quatorziefme de Dieu-donncce jeune Monarque,
tu las Towuftrait de nui(t,fansrefpeder SaMajefte, 5cfaten-
dre jeuncftc, quieftoic pourlefaire mouriroulerendre bien



Table , peut-on 17‘cizcr fon au5gure de cet enleuement, finon
que tu voulois affatneHa ville de Paris, sc la faire bloc-
quer par ton perfide Confeil: Mais Dieu qui voyant les
eris de Ton peuple affiige, sc de rant depauures enfans, ne
K permettra-pas que nous foyonsexpofez a la mercy sc
cruyautedeta tirannic, ny que nous feruionsdeproye a ces,
ElbffiersSc a tes adherans qui feroiit confondus auee toy,
n‘as-tu pas eiilcue quantite d’or & d’argent horsde France,
pour en faire dcs fuperbcs Ballintents, sc pour enrichir les
tiens, sc pareflre dans vn Eilat pompeux: Mais cctte trom-
peufe aparence des grandeurs de la terre,bedonnevnmau-
vais foufflet, sc ta defloyalle intention eld decouuerte, car
tondefiein elide nous ruincr: Mais Dieu quidellruitle confeil
des malins, te fera perir auecle tien Diabolique, carnollre
Augufle Parlement, nos vrais peres sc Protedeurs,a tres-jufte
caule, te condamne a fortir hors de la France, comme en
eftantlevray Perturbateur, sc lacaufe desdefordres sc trou-
blesqui yfont, tu es declare ennemy du rRoy-sc de i’Eftat, sc
que fi Paris te tenoit,car cues fon grand ennemy, on te pen-
droit plus haut due nefutAman, fauory du Roy AlTuerus qui
abufatrop de laraueurde fon Prince, comme tu asfait retire
ooy hors d'auec nous, afin que la France puifie florir dans fa
premiere fplandeur, sc que nous ayons fujet de benir DieuJ
&prier pour nolire Roy, & pour nos aflfedlionnez Seigneurs
de Parlement, qui font nos vrais defienfeurs. Tunereufii-
raspoint dans ton entreprife,car ton defir periraauec toy,tou-
te ta fraude ell decouuerte, tu fais auancer'des troupes con-
ire nous, adeflein de nous faire laguerre sc de nous aftamer;
Mais le Dieu desarme'es bataillerapour nous; Scce courageux
Monfieurde Beaufort, quecuastenulong-terripsprilonnier,



newnu

a par l'on induftricufe inuentiontrouuemoyendefortir, ccft
luy qui nous deffend contre toy, & comme vn glorieux vain-
queur, te fera voir la force & dexterite de fon bras, que fe
Ciela referue pour letort quetu nousfais, tu as fait retircr le
canon desvilles, & celaeftoit fuffifammcnt deliurer paflage
a ’Ennemy, enfintuvouloisnousperdre; Nousauonsconnu
lamauuaitiedeton cceur : MaiscroyafTeurement, que park
puiflfance de celuy quigouucrne routes chofes,ton vouloirnc
fera qua taconffufion, car il nous rendra poflelfeurs dvnc
Paix rant fouhait<Ee.
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